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Le chef de l'Exécutif, Ali
Bongo Ondimba, a inscrit
son propos dans une dé-
marche courageuse, ré-
pondant aux nombreuses
attentes des populations à
l'orée d'un septennat finis-
sant. Il s'est agi, pour lui, de
faire un état des lieux cri-
tique d'un exercice qui ap-
pelle à redoubler d'efforts
pour l'atteinte des priorités.
La méthode s’est donc vou-
lue une rupture avec la tra-
dition.

LE président de la Répu-blique, dans son tradition-nel discours à la Nation du31 décembre dernier, s’estfait un devoir de tenir unlangage de vérité ens’adressant à l’ensemble deses compatriotes, en étant‘’ conscient des difficultés
que nombre d’entre nous
rencontrons au quotidien’’.Prouvant que, contraire-ment aux panégyriques vé-hiculés régulièrement  parles membres du gouverne-ment et autres courtisans,Ali Bongo Ondimba est aufait des réalités et à
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S’adressant à ses compa-
triotes au soir du 31 dé-
cembre 2015, le chef de
l’Etat, Ali Bongo Ondimba, a
appelé à la construction
d’un Gabon nouveau. Il a
insisté sur la nécessité de
garantir à la fois  la démo-
cratie et la République.
D'où l'appel qu'il a lancé
aux acteurs politiques de
tous bords à mettre en
avant l'intérêt du pays au
détriment des particula-
rismes.

COMME de tradition, AliBongo Ondimba s’estadressé au peuple gabo-nais le 31 décembre der-

nier. Dans son message, lechef de l’Etat, de manièreglobale, a présenté la situa-tion actuelle du pays. Sanslangue de bois, le numéroun gabonais a exprimé soninsatisfaction quant aurythme de développementimprimé à celui-ci. Ce,d’autant plus qu’il a indi-qué qu’en dépit de nom-breuses réalisations, ‘’Je
note tout autant que vous
que beaucoup reste à faire’’.A l’instar des autres do-maines, beaucoup reste àfaire également sur le planpolitique. Dans sa vision du Gabonémergent, le président dela République entendconstruire un pays ‘’ nou-
veau’’ avec toutes les forcesvives de la nation. De cefait, il a fortement militépour la consolidation de la

démocratie et la Répu-blique, présentées commeles leviers essentiels du dé-veloppement du pays. AliBongo Ondimba a d'ail-leurs saisi cette occasionpour montrer à ses compa-triotes le bien-fondé et laplace du Conseil nationalde la démocratie (CND),instance nouvellementmise en place pour, a-t-ildit, ‘’ servir d’espace institu-
tionnel du dialogue poli-
tique, en rassemblant les
acteurs politiques de tous
bords dans un échange per-
manent’’.Il est question de ‘’ penser
et vivre autrement la
contradiction politique’’,dans la mesure où,’’ l’inté-
rêt supérieur de la Nation
nous le commande’’. Danscette optique, le numéroun gabonais voit d’un bon

œil les débats politiques ‘’
libres et ouverts’’, mêmeentre acteurs politiques nepartageant pas les mêmesidées. Toutefois, Ali BongoOndimba s’est indigné dela persistance des actes etdiscours peu responsablesdes uns et des autres inci-tant à la haine, à la divisionet susceptibles de troubler
‘’ notre vivre-ensemble’’.Aussi, a t-il invité les res-ponsables de l'échiquier àvivre la démocratie comme
‘’ la capacité à résoudre pa-
cifiquement toutes sortes de
différends inhérents à la vie
en société’’.A ce titre, le chef de l'Exé-cutif s’est engagé à s’em-ployer davantage dans lapréservation de la frater-nité, de la paix et l’unité na-tionale, chères aux pèresde la Nation ( les défunts

Léon Mba et Omar BongoOndimba), à qui il a renduhommage. En résumé, il a appelé à laconstruction d’une démo-cratie apaisée car, a-t-ilajouté, ‘’ quelle que soit
notre appartenance poli-
tique, ethnique ou provin-
ciale, il y a une chose que
nous avons en partage, un
bien commun irremplaça-
ble, qui s’appelle Gabon’’.Par  ailleurs,  en ce début2016, année électorale, lechef de l’Etat sollicite lamobilisation de tous, afinque les échéances électo-rales à venir se tiennentconformément aux délaisconstitutionnels et aux loisde la République. ‘’ Je vous
invite tous à vous inscrire
sur les listes électorales et,
le moment venu, à accom-
plir votre devoir civique en

toute quiétude et responsa-
bilité ; en rejetant ce qui
peut remettre en cause la
paix et la sécurité de tous’’,a-t-il dit. Et de rassurer, ‘’ j’
y veillerai personnelle-
ment’’.In fine, les difficultés aux-quelles nous faisons facene doivent pas être per-çues comme des obstacles.Au contraire, estime le pré-sident de la République, ‘’
continuons donc à œuvrer
ensemble à la poursuite des
réformes nécessaires au
changement souhaité par
tous’’. C'est donc une foisde plus, un appel à l'ouver-ture qu'il a lancé afin queles acteurs politiques, aussibien de la majorité quel'opposition, œuvrent mal-gré leurs divergences  pourl'intérêt des populations etdu pays.

Pour la consolidation d’une démocratie apaisée
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Les acteurs politiques de l'opposition, dont on voit quelques représentanst ici, ...
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... et ceux de la majorité, sont appelés à tirer le pays vers le haut.
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l'écoute de son peuple.Tout en ayant une parfaiteidée de ce qui lui reste àfaire, ''pour apporter le
changement dans notre
pays et garantir le bonheur
à ses compatriotes''.Pour preuve, il n’a occultéaucun secteur où  ''en dépit
de nombreuses réalisations
de ces six dernières années,
beaucoup reste à faire''. Il apointé notamment l’injus-

tice sociale, la lutte contrele chômage, la précarité,l’insécurité, l’impunité, ladilapidation des denierspublics, le renforcement del’ État de droit, la justice, ladémocratie, etc. Des insuf-fisances régulièrement dé-noncées par les Gabonais etGabonaises aux détours deconversations, causeriespolitiques et autres mani-festations. Des aspirations

profondes du peuple que legouvernement ne semblepas encore, à ce jour,  avoirparfaitement assimilé. Enles mentionnant dans sonintervention, le chef del’État, conformément aufonctionnement des insti-tutions républicaines, estparfaitement en phase avecses obligations constitu-tionnelles. Émanation dupeuple,  il a, entre autres,

mission de veiller à la réa-lisation de son bonheur enindiquant au gouverne-ment les voies et moyensd’y parvenir. Car, en met-tant à nu certaines ca-rences. Comment ne pas yvoir l’appel implicite du nu-méro un gabonais à inviterle Premier ministre et l’en-semble des membres deson équipe à redoublerd’efforts, et à œuvrer réel-lement à l’amélioration desconditions de vie de leurscompatriotes. Encore fau-drait-il qu’ils s’approprientréellement  son ambition. Quoiqu'il en soit, le chef del'État ne se départit pas deson credo : ''Je fais ce que je
dis, je dis ce que je fais''. Uncredo soutenu par une vi-sion politique fondée sur letriptyque  Paix-Développe-ment-Partage. Une visionqui appelle une obligationde résultats. Ce qui trancheavec les pratiques d’antan.Nous sommes donc en pré-sence d'un changement deparadigme fondé sur ''des
valeurs positives et l’égalité
des chances''.  Un change-ment d’autant plus néces-saire que, dans unenvironnement globalisé etconcurrentiel, celui du  21esiècle, notre pays ne peut

tirer son épingle de jeuqu’en étant compétitif, enasseyant son développe-ment sur la bonne gouver-nance, grâce à l'esprit deperformance, de travail, derigueur, de méritocratie, degoût de l’effort, etc. Desorte que, chaque citoyen''a le droit égal (…) de faire
ses preuves, d’exploiter ses
talents, de surmonter par-
tiellement ses faiblesses''.C’est dire que, ''conscient
d’avoir été élu par les Gabo-
nais pour assurer leur bon-
heur'', Ali Bongo Ondimbane ménagera pas sa peinepour matérialiser cet ob-jectif. Rien ne pourrait l’enéloigner. En symbiose avec son peu-ple, mieux que quiconque,il connaît les préoccupa-tions actuelles de ses com-patriotes. Au-dessus de lamêlée, il est tout acquis à satâche.  Il faut y voir, selonl’écrivain américain duXIXe siècle, James FreemanClarke, la marque deshommes d'État. Lesquels,selon lui, songent à satis-faire les désirs de leurspeuples pendant que lespoliticiens, eux, ne pensentqu’aux prochaines élec-tions.

Le Président de la République, Ali Bongo Ondimba, s'adressant à la Nation, le 31
décembre dernier.
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